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À Masako, Sangam et Noé





Introduction

Le secret du succès en management

réside dans l’application d’un principe :

« Le tir correct atteint toujours la cible ».

 

 

À première vue, le tir à l’arc et le milieu des affaires semblent être des mondes à part.

Mais, dans les affaires comme dans le tir à l’arc, nous sommes confrontés à des objectifs que l’on doit atteindre, la cible dans le tir à l’arc, les chiffres de vente et les résultats dans les affaires.

Les techniques du tir à l’arc et de la gestion des affaires sont bien sûr complètement différentes, mais derrière la technique, il y a l’être humain et son besoin de réussir ce qu’il entreprend. Chacun d’entre nous souhaite atteindre la cible qu’il s’est donné, que celle-ci soit professionnelle ou personnelle.

Le regard sur la cible est très différent selon la perspective du tir à l’arc occidental ou celui du tir à l’arc japonais. Le tir à l’arc occidental est un sport où la précision dans l’atteinte de la cible est l’unique mesure de la performance. Le tir à l’arc japonais est un art martial traditionnel, le Kyudo, où l’esprit, le geste juste, la forme du corps au moment du tir et, l’atteinte de la cible, contribuent tous aux critères de l’évaluation de la performance. En d’autres termes, le tir à l’arc occidental est principalement axé sur le résultat. Le Kyudo, au contraire, voit le résultat (l’atteinte de la cible) comme une conséquence naturelle, une preuve de la justesse du comment (la forme correcte du tir) et du pourquoi (le but de l’archer est le développement de soi au travers de la pratique de l’art martial).

Paradoxalement, apprendre la sagesse et les principes du tir à l’arc japonais traditionnel peut nous aider à surmonter les défis actuels d’un monde de l’entreprise en plein bouleversement.

Français, né à Paris, je me suis rendu au Japon pour la première fois alors que j’étais encore étudiant à HEC. Deux ans après avoir terminé mes études, j’ai commencé à travailler à Tokyo et, 33 ans plus tard, je suis toujours au Japon. Je suis actuellement président de Godiva Japon, le chocolatier belge fondé à Bruxelles en 1926. Le Japon est devenu notre premier marché mondial et notre positionnement de marque au Japon est beaucoup plus premium que dans d’autres régions du monde. Godiva Japon a doublé son chiffre d’affaires en seulement cinq ans. Dans une économie et un marché du chocolat stagnants, beaucoup d’observateurs se sont demandé quelle stratégie commerciale et quel type de leadership ont permis d’atteindre ces résultats.

La réponse ne vient pas d’une théorie ou d’une technique des affaires. Elle provient d’une inspiration inattendue qui trouve sa source dans l’ancien art martial japonais, le Kyudo, qui signifie en français « La Voie de l’Arc ». Le Kyudo, dans sa forme actuelle, remonte à la période féodale du Japon. Ses principes et sa pratique ont été influencés par les trois courants spirituels qui continuent à avoir une profonde influence sur la vie quotidienne et la culture du peuple japonais : le zen, le shintoïsme et le confucianisme.

Cela fait 30 ans que je suis cadre d’entreprise et que je pratique le Kyudo. Du lundi au vendredi, dans ma vie professionnelle, je fais régulièrement face à mon objectif commercial : un budget chiffré. Le week-end, tel un archer japonais en costume traditionnel, je fais face à ma cible de papier, composée de cercles concentriques noir et blanc. Qu’est-ce qu’une cible, me suis-je souvent demandé ? C’est le but que l’on vise. La raison de l’existence de la cible est d’être touchée.

J’aime relever des défis et j’ai toujours poursuivi des objectifs dans ma vie. Ce désir permanent est à la fois excitant et frustrant car il y aura toujours des succès et des échecs. Je me suis aperçu que la recherche effrénée de l’atteinte de mes cibles était en fait une source de stress et n’allait pas nécessairement de pair avec un sentiment de plénitude et de paix intérieure. C’est justement dans la recherche de cet équilibre, entre l’accomplissement dans le monde extérieur et la paix du monde intérieur, que le Kyudo renferme une leçon profonde qui a été transmise de génération en génération : « Le tir correct aboutit toujours à toucher la cible ». Cela signifie que nous n’avons plus besoin de nous inquiéter de toucher ou non notre cible. Au lieu de cette appréhension et de cette tension, nous devons avant tout diriger et concentrer notre mental sur l’accomplissement d’un tir correct, avec un état d’esprit pur et dans la bonne posture, apprise selon les canons de l’art. Conséquence de ce « tir correct », la cible sera atteinte de surcroît.

Cet enseignement, de nature spirituelle, peut être adapté et mis en pratique dans un contexte commercial : sa leçon est que nous devons avant tout nous soucier des clients avec une grande sincérité, et lorsque toute l’entreprise concentre ses efforts sur le bonheur de ses clients, les résultats financiers suivront de surcroît. Cela peut sembler aller de soi mais, dans notre vie de tous les jours, il nous est souvent difficile de mettre cette intention en pratique lorsque nous subissons la pression des objectifs de vente, des marges bénéficiaires, de la hiérarchie ainsi que les tensions des relations sur le lieu de travail.

Dans le Kyudo, il est enseigné que l’attitude juste implique, au cours de la pratique, une lutte contre soi-même. Il ne s’agit pas de gagner face à des concurrents ou de se plaindre des ­circonstances dans lesquelles nous nous trouvons. Il n’y a que soi-même et la cible. Tout est entre nos mains. Nous sommes entièrement responsables du résultat. J’ai réalisé instinctivement que cette pensée remplie de sagesse était la clé pour le développement de soi et aussi pour améliorer notre relation avec les autres. C’est pourquoi j’ai eu envie de débuter le Kyudo. C’est aussi la raison pour laquelle je continue à le pratiquer, même lorsque je traverse des moments intenses de découragement, lorsque la technique de mon tir semble m’échapper et que rien ne se déroule comme je le souhaiterais. J’ai eu très tôt la conviction qu’il existait un lien entre l’acquisition de compétences pour se perfectionner dans les affaires et la sagesse qu’enseigne le Kyudo. Néanmoins il a fallu me rendre à l’évidence qu’il semblait exister une barrière infranchissable entre le monde de l’entreprise multinationale et celui du Kyudo japonais.

Le monde des affaires est connu pour son avidité dans la poursuite du profit et ses querelles d’ego dans les états-majors des entreprises. Au contraire, le Kyudo est un art martial traditionnel, régi par des règles strictes, dont l’objectif principal est le développement de soi et la recherche de la perfection de l’être humain.

Au Japon, l’économie a été fortement influencée par le capitalisme occidental depuis l’ère Meiji (1868-1912). Elle s’est développée de manière remarquable en s’appuyant sur la révolution industrielle, puis les révolutions de l’information. L’environnement des entreprises a subi de profondes mutations depuis cette époque, alors que dans la sphère des arts traditionnels, tels que le Kyudo (la « Voie de l’Arc »), le Sado (la « Voie du Thé ») et le Kado (la « Voie des Fleurs »), les traditions ont été transmises sans changement, de maîtres à disciples pendant des siècles.

Dans la société japonaise, les entreprises et la culture traditionnelle sont considérées comme des mondes totalement différents, sans intégration entre les deux. Cependant, en tant qu’étranger, je n’avais pas été immergé dans ces règles et coutumes de la société japonaise. C’est probablement pour cette raison que j’ai pu trouver naturellement des passerelles significatives entre le Kyudo et le monde des affaires.

Alors que je poursuivais une double carrière dans les affaires et le Kyudo, j’ai réalisé que la relation entre la cible et l’archer était similaire à celle qui relie le client à l’entreprise. Le client est la cible, l’entreprise est l’archer, le produit est la flèche et les ressources de l’entreprise sont un outil comme l’arc pour l’archer.

Dans le Kyudo, faire un « tir correct » (sei sha) signifie faire face à soi-même, exécuter ses gestes selon les règles de l’art traditionnel et manifester son tir dans le monde extérieur. On peut dire que la démarche est similaire dans le monde des affaires. Notre travail commence par faire face à nous-mêmes, exécuter des actions selon les techniques de gestion, et diffuser nos produits ou services dans le marché économique.

Une fois que nous avons appris à nous exprimer dans notre travail, nous trouvons un sens à nos actions. En conséquence, le travail devient plus agréable et nous développons un sens des responsabilités beaucoup plus fort. Nous avons davantage d’occasions de réfléchir à nos actes et de grandir en tant qu’individu. Et, peu à peu, nous obtenons de meilleurs résultats pour chaque action.

Vu de l’extérieur, il pourrait sembler que tout s’est toujours très bien passé pour moi. Cependant, il y a eu des moments où j’ai vécu des conflits intérieurs entre mes valeurs et celles de l’entreprise, et plus généralement celles du monde moderne dans lequel on vit. En de tels moments, j’ai suivi les enseignements du Kyudo qui, au fil du temps, est devenu un guide précieux sur mon chemin. L’application de la philosophie de Kyudo au monde de l’entreprise a été une source continue d’inspirations et de découvertes et m’a appris à apprécier mon travail en dépit des difficultés que j’ai pu rencontrer.

En ce moment, dans votre carrière, vous vous interrogez peut-être, comme je l’ai fait avant ma rencontre avec le Kyudo, sur la manière de résoudre le conflit parfois permanent qui existe entre la réalité du travail et vos idéaux, source de stress. Ou peut-être êtes-vous dans une position de dirigeant, envisageant de mettre en place une nouvelle culture d’entreprise, où le sens et la méthode des actions commerciales auraient la même importance que les nécessaires résultats financiers de l’entreprise.

Dans ce livre, je partagerai des principes et des applications ayant trait aux luttes et aux inquiétudes auxquelles nous pouvons tous être confrontés dans notre entreprise et notre carrière. Même si vous n’avez pas d’expérience directe en matière de Kyudo, vous pouvez toujours bénéficier de ses enseignements universels et vous efforcer de les appliquer.

Le Kyudo, la Voie de l’Arc, est un mot composé des deux idéogrammes kyu (« arc ») et do. Do est un idéogramme japonais d’origine chinoise et a deux sens : le sens littéral est un chemin que nous suivons ; le sens spirituel est le Tao, et désigne le principe absolu de l’univers, selon la tradition taoïste chinoise. C’est en pratiquant un Do, avec ses techniques propres, que l’individu se perfectionne, en même temps qu’il s’intègre dans l’harmonie du cosmos. La Voie de l’Arc, est une voie de réalisation personnelle. De même, le métier d’homme d’affaires peut aussi être poursuivi comme un Do, une « Voie » de réalisation personnelle et de contribution au bien commun.

Si vous vous consacrez à cette Voie et désirez vraiment vous développer, il est important de faire son propre examen chaque jour à la lumière des principes de sagesse et de continuer sans relâche à faire des efforts pour les appliquer dans l’environnement dans lequel vous êtes. Vous pourrez alors perfectionner votre personnalité tout en traversant, comme à l’occasion de voyages, des montagnes et des vallées, et gagner en satisfaction et en sagesse le long du chemin.

Le Japon est le premier marché mondial de Godiva, en ventes et en rentabilité, et représente actuellement plus de 40 % du total des ventes du groupe Godiva. Toutefois, d’un point de vue extérieur, ce succès présente une dichotomie apparemment inconciliable : comment les employés peuvent-ils éprouver du bonheur dans leur travail sans subir de pression, alors que l’entreprise veut absolument augmenter ses ventes pour atteindre des objectifs ambitieux ?

Je souhaite montrer que les entreprises peuvent à la fois être performantes selon des indicateurs classiques de gestion, et un lieu de développement personnel. Le Kyudo m’a appris que tirer avec une flèche selon la Voie peut être beaucoup plus gratifiant et enrichissant pour l’âme et la personnalité que d’apprendre simplement à bien percer une cible avec une flèche. De même, dans ce monde moderne en pleine période de globalisation, celui qui travaille a un besoin pressant de sens et d’épanouissement : la raison d’être des entreprises et du travail des employés doit transcender la simple maîtrise des techniques de gestion dont l’unique objectif est l’atteinte des objectifs de vente et de profit.

Ce livre a d’abord été publié au Japon en japonais sous le titre Target (« La Cible »). Il a été très bien reçu et beaucoup de Japonais ont notamment apprécié la réconciliation qu’il prône des valeurs traditionnelles japonaises avec le management moderne. Le livre a ensuite été publié en anglais et, grâce à ces publications, j’ai été contacté pour faire des conférences pour des entreprises, au Japon bien sûr, mais aussi ailleurs en Asie, en Europe et aux États-Unis. Je me suis alors rendu compte que le sujet de l’équilibre entre la performance de l’entreprise et l’épanouissement de l’individu était un thème qui touchait des valeurs universelles. Je suis très heureux d’avoir maintenant l’occasion de publier ce livre en français car la France est l’un des pays en pointe sur la recherche et la pratique de l’« entreprise libérée » qui met l’humain et des valeurs nobles au centre de son fonctionnement. Il y a un courant émergent qui inspire à regarder le monde de l’entreprise différemment.

Je crois qu’un archer qui pratique le Kyudo peut être un symbole à méditer pour guider les femmes et hommes d’affaires modernes dans leur quête d’épanouissement et de sagesse, et leur désir de toucher leur cible.
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